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ïl|» «e «»t*Mt»CB : Hotel-
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t eVefl.ciei-« MiMlaté-

«clee et DrngH^rte*. 
. byiie*héc*ts*ee.: Sommes 
ntee à placer sur Ire bypo-

à M. LASSORT, docteur 
directeur des Afflchet du Nord, rue 

M L. 
s Neuf», 18. Ulle. 

FOLLE f, rift déLille, 10, aCliOU. 

AVtS H 
Clinique du 

Docteur DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de (a Uaternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies eUs F e m m e s 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 

87, rue de Tourcoing 

R O U B A 1 X 

lilGiliES 
WAGNON&C" 

I M I V I I I I S 

Marquée record mandées 
CLOH.KONOrOLttFUSDBJ 

i 

ATT CORSET EUsGAîTT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

A U t B A t X 

spécialité de corsets pour Mariée*, 
pour bals et soirées, etc. 

A partir du 3 Avril 
Mise en vente des Nouveaux Mode-

Grand choix 

Prim 
«u gaz, 

blancs pour 

Un Ballon 

' BRASSERIE 
d e l ' È p e u l e 

2mile SCHOOHACKEES 
TROE D E S C A R T E 3 , 

près la Gendarmerie, ROUBAIX 

s forte, système 

L.Avenir de Roubaix-TourcQiug 

fiiere bionoe u 

LE GAZ à la PORTEE d e TOUS 
entunt une légère surélévation de prix, de jouir de 1B gratuité de .'ins­
tallation.. 

Pour oeaarer le psrfa.it fonctionne ment de ci 
mettre la clef de I* boite du mécanisme data , 
recevoir une pièce de 0 10 française sane de» _ 
trsr sans effort ; t- de tourner ta clef pour faire tomber U pièce dan 
le caisse ; 3- de répéter cette opération chaque fois que l'on veut înettr 
tue pièce ; 4' de ne jamais mettre plus de S pièces consécutif 

A L'OPTOiVIKini i ; 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue. 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

IMAISOK A FR1B0UBG] 

EXÉCUTION 

Grand eho i i <ie .1 

Dea i i roè t re t . Alcoi i ié l re ' . PMes . You» artificiels, etc . , etc. 
Hortogcrit, BijouierU. <hfwen.:. Mi l SBMISS.ll fl . Afticltt j 

fumeurs, t ' a n » « « Parm.pluiet 
8ptéci*Ht« d ' A r t i c l e * powi» C s t d r M x et F ê t e 

V.'KUKU.lKmr ii-t KKP.VUATlOVg \UlvÔN ifc CONFUNCK. 

GflERRE ctl DÉCLARÉE 
a tous le* (ailleurs , marchanda 

• • • • 

place él de la Frontièrt 
paur l e s taUllesirM réaatl* 
travail a façon sur mesure moins 

cher qu'aux frontières 
Pardessus, louniilurea rouopri-

— , depuis lô francs. 
. . _ j i p l e t , 

. . . . . . . ', depui*. 18 frn 
P a n t a l o n efejmi- ' 

A t e l i e r s p é c i a l p o u r v ê t e m e n t s 
..u c é r é m o n i e . h a b . i . H ' Ù I I I « < J U \ 
*.!ii"ki[iK. livré,- V\ if ' i i-incscii t o u s 
fi'r.n vil et i 

Rèparatior 

parant in 

J\_.9. I K l N V I t O 
A ROUBAIX: t;N rue de. l'Epeule. 
A LILLE; coin des rues du Dra-

INJECTION PEYRARD 
KX-rBMUOCHM A ALGKR 

Plus de Mercure, plus de Sautai, itis le fopaltu, glus de finbèlie! 
l / I n j e e t i o n Peyratrd est Is seart* ta monde ne contenant aucun 

nrincioe toxique ni cauitiçue, guérissant réellement «a 4 ou 8 jours. 
IUPPOKT : « Plusieurs médecined'Alger ont essayé VInjection Peyrartl 

sur S3f Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
«0 maiadei depuispius de 13 «m, 60 depuis & ans, 9* de 4 jours à 20 ans 
le résultat moui a donné Î'M guérisons radicales après 6 à 8 jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur lai Européens a donné 180 
guérisons. » 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solarr, Ferrand, Ali-Ben' 
MUtnta liachi.etc. 

Chez l'inventeur : E. PEYBAUD. place du Csnitole. à Toulouse. 
Depuis à Lille : Chez M. Devienne, rue des Arts, 7;Leclercq, Grande-

J, bonté et Cie ; Gober t et 
born.'iv. jii, rue des Surnom 
M. Li.'bruneau. — A Cauii ; M.-Biencourt. 

de Paris, 11»; 
bnineau, 74, me Nationale ; Léon 
Houbaii : M. Coille. — A Tourcoing : 

A L^TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 1 fr 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

° - . Y ° U I L ^ A R M Ë T 

ta.a> {priUa ( t h CataLWI 

Mmiirc nickel 1 fr, Acier 7 tr. Argent H Ir, 

C H P E ARTICLES IIS FANTAISIE J A ? 0 N 

p o u r Fêter» e t C a d e a u x 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Ôlwes 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s . ) 

. 

•r̂ m aa\ v v • A . i^at»E»uti <> i» <m 
• • F a F n r T k ^ m B B ^»»aBGt»mT IWAULIILEMEST 

D O U L E U R S , G O U T T E , G R A V E L L E , 
BIWII1ATISIIIES!JspltisWl{r««(«les1«âiteliHwrl»rili?aB. 

X i n u a J q u e a jou*m ton**» ! • • a v o i r V a n c M disp«r tua i«0i i t ainsi q u e l 'enflure e t la 
nodosi lé <ies m e m b r e s . Le i ra i tement par la OAXlNa, connut* P*r ! « • Mè<faiam, 

M o i s mil le malades, il a i » , fuclle s su ivre che r sol, 
t ranqui l lement , s ans se déranger do ses occupa t ions ou de son travai l . 

AVEC LA D A X I N E ON A D A X CHEZ SOI 
Oirin fiirii.,nX : ck, .ZELATG.3E . ruJ i 

TABLE FÈRET ,s> "^'--•"aroel 

Cette table de trarai) pour les écoles et._. 
fciv- ure à l'écolier une Unue oorreOteme 
Ei. un .-flnnnl le buste droit, U myopie 

•w1 

intsdans leur famille eat n tHévatlenraeoRative.Cesyst'm* 
*;,a «t ornpÊohe la déviation du torse et de* épaules. 

es travaux altéra»*- saais st debout, rewjuuui 

BUREAU MINISTRE - Système FERET — 

* élévation facitltatrve at automatique, arec 
rturé A In mile et alternant le* travaox 

tuilUOZ • • SÏÏU «t 

Bureau 
procure : bisn-etre, «mrort, hygiène. 

— Cousutloi U Nom génirite eovoyye saus fiai». 

GUÉRISON ASSURÉE 
aatc.ti.lM 

AMCHMS M B , «»WA.iH)8l8, UnHV 
ou Invétérées, Maladies do la Peau, Vices du \ 

Sang, Syphylis, oto. 
par ta Méthode Spéciale do Doctanr a . a s t i x 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, A M U I A U 

Pectoral suif uro Balsansiquo D R U X pour la prompte 1 
ru*iifjon «les rhuaaes, Bronchite* aig;uei et chroniques, 
Enrouements , Laryngites «t toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Execution, soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont do qualité supérieure. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T a , H u a P e l l m - t , TA, R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à & francs la douzaine 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

C a u i u e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

6 6 , i r u e d l u k e r m a n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi à 5 henrest du soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demando 
M \ !*.«»% • > • ; C O N F I A N C E 

BON GENIE 
LfLLE, t, Rue da fieiu-Marciip-ain-MHUOM, t, LILLI 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIOUSPOUR HOMMES, FESSES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Cbmiiirrei. L«ini;«. l a t i n toile,, Cbaaellerie. Ronenneri 

ioaei. bonoeiene. Literie. Sorioferie, Biiouiene. Poéierie 
.riiciel ae mea&iie, MoDiiieri en loue eenrei, ateuDie, de iuxe.eie 

MOBILIERS 
i l , 5 0 , r " J 

10 - 100 
15 - 150 
20 • 200 
Lai trONCTlONSAIRKS, A 

Des conditions spèc 

i l n*. »ar r fr. pt-

2 - " 10 -
3 - 15 -
4 - 20 • 

intt •: du Télefrspnai, de 

a i»reraier verttuniKii:. 
p seront accordées 

S'adresser a ROIIBAIV. rue du Collège, 168. 
a rOUKCOINC, rue de (.and, U. 
à CHOIX, rue Klcber, 101. 

•- O n vona a'aorei pas, interrompit (iatîaat 
, I douce méat. 

Les mains du jeune homme retombèrent 

— Eh ! parbleu 1 «Ha ae vous regarde point, 
Jitet toujours. 

— Mon génère), s'il fanait rlair. je vous prie-
I de tire la lettre., de cette 

Cltinat STsnca la main tour pi 
»i>r «se lui tendait Gérard. 

— B fait trop îuH, dit-il. 
— Monsieur, je le sais par co-i 
i ^oot la recttêf. 

• itme. 

i étouffée, il comaieeça. 
l'ordre «si arrive.. 

le W i raidi, Jusquà ci 

a que vous semble* tn'avoir oubliée 
a aaalntc reste. Plus sien autour de 
i donc, juiqu'su M do présent mais, 

': rjei dernîen mots aviient déchiré 

' ninda le généra! dont les vem 
ithaorem Jeune homme, j'avais 
art, on'euasia vous fait là où U » m 
i vsii.ia^fflenter votre colère 
Jt vttw assure oç^ m a n'est 

\ avril, U j a hn*>rira. 

lui •sanjM a j ^ s a a t 

— Oh! non pas, mortaieur, pour l'enlever. 
— L'enlever 1. . . d un lieu Mtnt I . . . un ss 

erilège 1 
— Eile n'est pas erneoft religieuse... et je b 

mènerais caei ma mère t Tenez mon général, je 
vous conjure, je TOUS supplie k mains jointes, 
au nom de votre mer". BM vous aves tant pli 

embrassant *oo ger 

mère... Dis jours, 

sait entre 
vide, et l'oeil élincelanf, le front illuminé 

par est rsjon de luae que tamisait un chêne 

— Voyet, dit-il a v«)i haste. toute cette ar­
mée «rai dort, bagages plies, prête à faire re­
traite dans quelones heures. Les ofaciera géoé-
rati, mes iras fieetenants eux-mêmes ont leurs 
chevaux sellés- leurs valises faites. Deux es-

K'eas d'Eugène se sont tout k l'heure enfuie par 
sentier qoe vous wtyei Ik-bn dans las marais 

pour aller rienerur <iee je me replie et que 

t'évite Js baUilli. Bh bien, monsieur, dsasèeui 
earet, regardât bisn h ma montre, tout* l'ar­

mée que je commande, croyant fuir devant nos 
ennemie, aura toaraé les marais et lescostiaes 
et piveU par un ««al maavemeal oui jettera 

' fantortf a pertee dn raaon du duc de 
Savoie. Ne r 

lq uerai l'êanemi 

Il oMut» b «Va marais sa gaoche et M 
droite il « ataeerM son front qui fa.t un bloc 

• ne citadelle t est, comme vos» le aV 

^5? * * * * * > f j** * • »*td etr le Cfl««re ; je sbar-

f-b t'as» «sejt es^osat. robes * W s a X ' il 

deux princes alliés apprendront rç 
des recrues françaises menées au fe 
néral qui pave de ss personne. 

Demain A midi, je serai mort ou 
pellera le vainqueur de Staffarde. O 
mière grande bataille t 

!couTradeace moment « douce et sereine Tant, aux magnifiques chevaux blonds, aux • 
tieté ; relui uni veille au sort de trente mille aura, qui te le?a dés que le bruit des pas 
smmet peut bien trouver le moyen d'en ssu- nmança des visiteurs. 

ml. Allons, roilà que nous avons perdu 

.5. ' tandis que vous courrrt tur ie grand chemin de ' lier peut j 
France pour enlever une jnune fille. Ver 
avec moi dans ms tsnte, que je vous signe >c 

ae battrait 
— C'est ce que je me disais, ajouta Oitinat, 

quand voua demandiez & partir tout de suite. 
— Voua m'avez rappelé, mun gênerai, que 

mon père fut tué u vo* cote* sur l'ouvrage k 
cornes je Keettrisbt. je serai de votre bataille 
et j'jr ferai mon devoir. 

— Je l'espère; complet que je vous en four­
rai l'occasion, mais notre snoJtresse, y ronou-
zvousr 

quand elle apprendra que je 

— MoBsieur, répliqua l'intrépide philosophe 
us ne vous fcrex tner, s'il voéi plaît, que ai ji 
iu« le commande. Mon intention est que vem 

gsgaict i celte affaire une compegnii ' 
dragons J'a 
«tas venu b 
père ainsi mi l a général 

vont êtres mort T 
- Jt t'ai dit. 
— J'ai deux raisons de mourir alors. Vona 
aoerenat, mon général, qu'en ne survit pal 

h l'homme qui vient d« se montrer tel que voua 
«tea net* » « . Hait «ee» éeltaaptret : Dieu le 

sœjsssgi dans «ai elotlre. 

«s^TS-jtatjebaiaf soi 
4t«i - i ' w ftem IM i'êi prtr« lot* «aie, rtpl.su» C*tiaAt, foi 

— Oui 

quart d'heure ; dans vingt minâtes j 
i ordres à envoyer. Vous dites que le couvent 

nie est à Méxières et qu'un bon céré­
alier en huit jeun. 
non général. * 

— Il ftft dit que lousmes moyens seront bons, 
jusqu'au dernier : j'ai une chance extraordi­
naire en ce moment. Gare i vous, monsieur de 
.Savoie I et vous, prince Kjgéne, gare I 

- Eh! munsieur, dit Gérard, le prince Eu­
gène sait k quoi s'en tenir tur votre compte L 
N'u-t-il pis dit qu'il battrait Villerov, se bâtirait 
aven Vendôme et serait battu par Latinal ? 

— Il l'a dit, sur ma foi, il l'a dit 1 sécria le 
héros en riant ; seulement, il ne le croit peut-
être pas l Mail tenes, entendtt-v 
t-il ei 

— J'entends "une musique, répliqua Gérard. 
— La musique dont vous vous plaigniec si 

fort tout à l'heure. 
— Et qui me parait charmante en ce mo-

— Pardieul je conçois que vous la trouviex 
charmante. 

— Pourquoi, mon général T 
— Parce que, grâce k «elle musique, made­

moiselle... votre demoiselle enfin, ne fera point 
profession le ïfi du présent mois. Vous 
de grands veux ; all< 
•eus passer, grenad: 

i, enlru ehes c . Laisse-

Cette tente du généra! en cher de l'armée 
d'Italie ae composait dut vestibule et d'une 
chambre, deux vastes compartiments qui repré-
etntaitat peur Cattaet une kabilalion tout en­
tière. 

Il dlflait et recevait dini le vestibule ; il eett-
travaillait dans li chambre de fond 

Tl t * m-m •srobeM, - t r - * » 

Monsieur le lieuteoànt, dit Catioat à La 
H. Belair, un excellent musicieo, 

un très honnête homme que .j'ai l'honneur de 
présenter : Bfelair, laissez-la votre guitare, 
n«z causer avec M. Gérard de Lavernie et 

Belair. en se rapprochant potir saluer, vint 
offrir à Gérard une des plus charmantes physio­
nomies nanni celles que l'on a l'habitude d'ap­
peler heureuses. Ces yeux noirs étaient si velou-

retrousse donnait k l'ensemble tant de grâce 
facile, de faussettes mignonnes dessinaient au 
milieu des joues un aourirt tellement sincère, 
que Gérard se sentit dès l'abord prévenu fort 
tendrement poux l'aimable personne de ce jeune 
homme. 

Catioat regardait du coin de l'oeil ces deux 
belles natures si différentes que son caprice ve­
nait de rapprocher. Gérard était grand, Belair 
petit. Gérsrd avait le front haut, la lèvre flère, 
le nés nquilin, la beauté dure ; son regard disait 
ce que dit l'éclair d'une épée. Tout 
intelligence, tout action 
Belair avait la main bl 
rêve et chante sur les cordes d'ui 
sa beuebe s'entr'ouvrait s 

Eh bien 1 noua noua connaissons, que 
de mander-voua T 

Câlinât, qui avait compris, répondit h Gérard 
aussitôt : 

— M. Belair vous contera eeanraent 11 M 
trouve iei dans mon camp et sans ma tente 

est tout pnissai 

'ntt, de M. de Lotivois, qui le hait. M. de 
ivois n'est pas un ennemi agréable... 
- Vous le savez, mon gênerai, j nier rom Dit 

G rard ie La vernie. 
i ne le aaispii. M. île 

. lent absolu. Mmis-
_ il donne des ordres .un xénë-

iraeode une armée du roi. M. de 
en me donnant des ordres peut croire 
gène, et il m'en veut sans doute de 

i-eln. Il sursit tort. Personne ne me gène quand 
gil de mon payi. 
i appelait alors Câlinât un philosouhe, 
e qu'il disait souvent : l'Btal, avant de dire : 

J'avançais, centinua-t-il, que l'inimitié de 
M. Louvois est plus malsaine qu'un bon coup de 
baïonnette. Ce pauvre Belair l'a encourue. A 
quelle occasion ? voua le aaures en causant avec 
lui. Je l'en ai sauvé momentanément; rosis il 

sauvé, lui, d'un ennemi terrible : l'ennui 1.. 
Belair chante k ravir e 

citïï ,ï^i£i«^^^ 

?.i-. 

brodées de notes ban 
Belair salua, Gatinat a. „ 
— Quant h M. de Lavarnie, dit il, j'ai béai 
in de raisons pour lui être agréable. Tandat 
e je vais écrire ici quelques lignes de proae, 
tes-moi le plaisir de voua entretenir ensemble. 

Vous ne voua stras ta* piui tôt mis en rapport 

Cnrfait, que je veut apprendrai k l'un et k 1 su­
re te que j'attends de voua. A propos. Monsieur 

de Lavernie, aacbtsaNM M. Belair est fort amou-
; et voua, Belair, apprenti que M. de La­
ie a peur de l'être trop. Voila, je crois, 1* 

première glace rompue i allés maintenant. 
Et Câlinât, louioer» souriant, et plaça dtveot 

ta toblt, coonrila la «art* du pava qu'il avait , 
dreseée lui-même de se n u s . Puii, il commin- . 
ça d'txpédicr ses oferta tQaf. le moufiment de i 
aat terne 4 u o t t , , 

tau* Iti bt*a, u jetM boa.o« 4e l i t ^ c w q . fl«i p u 4 N wcoro, .e M tuve, k et no*a.fc 

^^ 

psrfa.it
SBMISS.ll
ZELATG.3E.ruJi
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rtpl.su�

